
Yvonne, Eliane, Jacques, Inès et Jean-Pierre Vattolo  

Ils racontent les événements vécus par leurs parents italiens Tullio et Pia Vattolo qui ont fui le régime 

fasciste de Mussolini. Après un périple dans le nord de la France, c’est à Dozulé que se déroulera leur 

vie dès 1934.Le rejet du fascisme dictera leur conduite.  

 

Vers 1941, Tullio Vattolo souhaite agir contre l’occupant et l’évoque à son patron M. Daudet, déjà 

engagé en résistance, qui l’en dissuade du fait qu’il a la charge d’une famille nombreuse, mais lui 

demande quelques petits services. 

Il fut réquisitionné pour le STO à l’entreprise Plantiveau pour la réalisation de blockhaus à Longues-

sur-mer. Première opposition : les hommes urinaient dans le béton pour tenter d’en retarder la prise. 

Durant cette période, les hommes réquisitionnés étaient logés à l’école de Longues-sur-mer.  

Au 6 juin 1944, des parachutistes anglais et canadiens ayant atterri dans le bois de Dozulé et les 

environs, Pia Vattolo et sa fille ainée Yvonne récupéraient leurs munitions qu’ils dissimulaient dans 

des sacs d’herbe pour les lapins afin de les faire passer sur le front avec la complicité d’un autre italien 

M. Boréan. Mme Vattolo  et sa fille apportaient des vivres aux parachutistes. Un jour, c’est Tullio qui 

revient du bois où sont cachés les parachutistes et qui porte le sac dans lequel il y a des armes. Il voit 

sur le chemin près de son domicile deux allemands à moto qui se dirigent vers lui et sa fille, mais ouf ! 

c’est pour leur demander s’il y avait de gros arbres dans cette partie du bois pour faire des asperges de 

Rommel. 

Les Allemands eurent vent de cette situation et patrouillèrent avec leurs chiens. Ils découvrirent les 

parachutistes. Mme Pia Vattolo fut arrêtée, interrogée à l’école de Dozulé puis emprisonnée quelques 

jours à la kommandantur d’Auvillars. Elle fut libérée avec un document*  du commandant à présenter 

dans le cas d’un nouveau contrôle. Elle pensait que c’était  un laissez-passer.  Cependant, ne 

souhaitant pas rencontrer de personnes vu son état vestimentaire, elle choisit de passer à travers 

champs au lieu d’emprunter la route pour regagner son domicile. Bien lui en prit… Plus tard après la 

guerre, Yvonne fit traduire ce document remis par les  Allemands ; il se révéla être un ordre 

d’exécution en cas de contrôle.  

Mme Pia Vattolo recevra une distinction honorifique* des Forces armées des Etats-Unis pour son 

geste humanitaire courageux. 

Après la guerre, M. et Mme Vattolo inviteront deux prisonniers allemands logés à côté d’eux pour la 

reconstruction à participer à la veillée de Noël. 

*Ces deux documents originaux sont détenus par Jean-Pierre l’un des enfants de Pia Vattolo 


